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Bernard Gimenez, docteur en 
médecine, et ancien élu an-
gloy, s’est lancé dans l’écri-
ture et publie un roman 

pour narrer l’histoire mouvementée 
du Pays Basque en 570 pages qui 
vient de paraitre aux éditions Thot. 
Un deuxième essai, transformé cette 
fois, avec un nouvel éditeur, en Isère 
celui-ci, qui ne limite pas les envolées 
de l’auteur et met dans les rayons un 
sacré pavé de 3kilos et douze cha-
pitres qui narre  le pays basque, ses 
hommes, ses traditions et donne une 
image assez complète de tous ceux 
qui ont essaimé sur place et à travers 
le monde.
Car si le Pays Basque est peu éten-
du, on sait mal les aventures vécues 
par ceux qui ont parcouru le monde, 
marins, ou chefs d’Etat, tels José 
Alberto Mujica Cordano  surnom-
mé Pepe Mujica, homme d'État uru-
guayen, au nom bien basque, né 
à  Montevideo  le  20  mai  1935. qui 
fut président de la République de de ce 
pays de 2010 à 2015. Et vécut comme le 
paysan qu’il était dans sa ferme et pas 
dans un palais !
Ancien Guérillero des  Tupama-
ros  dans les années 1960-1970, il fut  
détenu en tant qu'otage et torturé sous 
la dictature militaire. Après le rétablis-
sement de la démocratie, il participa à 
la création du Mouvement de partici-
pation populaire (MPP) avec le Mou-
vement de libération nationale Tupa-
maros (MLN-T).
Élu député en 1995 et sénateur en 
2000, il fut nommé en 2005 ministre 
de l'Agriculture du  gouvernement 
Vázquez. En 2009, il remporte la pri-
maire présidentielle au sein de la coali-
tion de gauche du Front large, puis est 
élu au second tour de l'élection prési-
dentielle  contre le candidat du  Parti 
national,  Luis Alberto Lacalle. Et il 
y a d’autres célébrités aux origines 
basques  : Iturbide qui fut empereur 
du Mexique sous le nom d’augustin 
1er. Les autres sont à retrouver dans le 
bouquin ! 

Mais ça c’est de la véritable histoire, 
celle de Jon est née dans l’espace plus 
angloy qu’international. La 4ème de 
couverture nous indique  : « Année 
1950, dans son pays basque natal, près 
de l’Adour, Jon, comme beaucoup de 
jeunes de sa génération, porte son re-
gard vers l’ouest américain : la Califor-
nie. Son désir de voyager est cependant 
bousculé par des conflits mondiaux, à 
commencer par la guerre d’Algérie. Il 
s’engage par la suite dans L’US Navy… 
Le hasard de ses missions le verra mêlé 
à des conflits qui agitent de nombreux 
pays en Amérique du sud, au Venezue-
la, en Afrique et enfin l’Europe où il 
s’intéressera à la réunification de l’Alle-

magne, au processus de pais de l’I.R.A. 
et de l’E.T.A… »
Les aventures de Jon débutent sur les 
bords de l’Adour, à Anglet, ville qui 
grandit dans l’ombre de Bayonne et de 
Biarritz et dont on parle peu sauf les 
jours de tempête de l’Océan, de gel ou 
de neige (très rares)., 
Gigi nous apprend par exemple qu’au 
16° siècle, les ateliers du coin fabri-
quaient des rames qui étaient expé-
diées vers tous les ports de l’Atlantique 
et jusqu’en Belgique. Les rameurs de 
l’époque, les galériens ont du toucher 
du bois angloy !
Et le toubib angloy poursuit en feuille-
tant un peu l’histoire de ce petit pays ; 

«  On a retenu que les marins et cor-
saires de la région s’illustrèrent sur tous 
les océans. On sait moins que les ate-
liers de construction de bateaux exis-
taient tout au long du fleuve, d’Anglet à 
Bayonne. Ainsi, à la pointe du quartier 
Montbrun se trouvait celui de Juanicot, 
l’aïeul de Jon. Détail qui amusait Jon, 
à chaque génération, l’ainé se prénom-
mait Jean, avec ses variantes Juan, Jua-
nicot, Juantxu. »
« C’était à l’époque du blocus imposé 
par Napoléon aux Anglais que l’idée 
s’imposa de diversifier les activités na-
vales. Ainsi, l’ancêtre de Jon fit l’acqui-
sition d’une propriété sur la colline de 
Hardoy. A l’entrée se trouvait  un grand 
tilleul dont les feuilles scintillaient sous 
le vent avec un reflet argenté… »
Nous voilà donc dans le secteur du 
Tilleul Argenté qui fut le nom du dan-
cing du lieu au 20° siècle qui devint 
plus tard… l’Eglise de la Sainte Trini-
té fondée par le chanoine Narbaitz, à 
l’époque Vicaire Général du diocèse. 
Un «  pinche-cul  » devenu un lieu de 
culte catholique, il n’y a qu’à Anglet 
qu’on a vu ça !
Autre anecdote relevée par le docteur 
Bégnat, les marins et chefs d’expédi-
tions choisis par Christophe Colomb 
dans son expédition vers l’Amérique, 
furent pris dans les équipages du pays. 

Ainsi, la Santa-Maria fut commandée 
par Juan Sebastian ElKano, natif de 
Getaria. Pour La Niña, le commande-
ment  fut donné à Mikel de Legazpi, 
né à Zumarraga (Guipuzcoa) et enfin 
la Pinta fut confiée aux frères Pinzon 
de Baiona (Galice) que les Bayonnais 
connaissent, peu ou mal. La confrérie 
du Jambon de Bayonne, fit un voyage 
dans le coin avec René Hargous pour 
rencontres les confrères de celle du 
pulpo Gallego,  avec réception à la 
mairie et coup d’œil sur la réplique de 
la Pinta qui rappelle l’Histoire dans le 
port. Et ne voyage pas  ! La question 
avait été posée pour inviter le navire à 
Bayonne… Trop fragile pour une telle 
traversée…

Jon, marin basque, 2ème escale !
XÜBERO

L’auteur de Jon marin du Pays Basque présente son ouvrage au quartier Hardoy 
à Anglet. © J-P.A

Le sénateur Paul Laxatt battu par Reagan pour la présidence US, en 1981, ici à 
Reno pour l’inauguration du monument au berger basque « Bakardade » réalisé 
par Nestor Basterretxe. © J-P.A

En 2004, Réception et échanges de cadeaux dans les salons de la mairie de Bayonne (On reconnait René Hargous, Jean-
Pierre Aren le maire de Baiona et le grand maitre de la cofradia del Pulpo Gallego,, nouveau chevalier du jambon de 
Bayonne. © DR

Baptême en l’église de la Trinité d’Alexandre Aren, par le chanoine Narbaitz, 
Le parrain ; Pierre Marmouyet  tient le cierge. Comme lui, son filleul choisira le 
métier de cuisinier. © RO-Ger Bayonne
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